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Anne Bridault 
et Louis Chaix

Réflexions  
sur la recomposition  
des spectres fauniques  
dans le massif jurassien  
et les Alpes françaises du nord 
durant le Tardiglaciaire

Résumé
L’objectif de cet article est de proposer un scénario de la recomposition 

de l’environnement animal durant le Tardiglaciaire en s’appuyant sur un 
examen critique des spectres fauniques et des dates radiocarbone. Une 
première phase de recomposition est identifiée durant la deuxième partie 
de la chronozone du Dryas ancien. Elle est marquée par la perte de taxons 
de grande taille (Rhinocéros laineux, Mammouth, Carnivores), présents de 
longue date et caractéristiques d’écosystèmes plus anciens. Durant le XIIIe 
millénaire cal. BC, trois espèces de Cervidés (Cerf, Élan, Renne) coexistaient 
(au moins saisonnièrement) dans l’environnement des sites. L’émigration 
régionale du Renne peu avant 12000 cal. BC signe un moment-clé de cette 
recomposition qui s’opère dans un milieu encore ouvert. L’expansion 
démographique et territoriale du Cerf, la diminution de l’occurrence du 
Cheval et des espèces alpines et rupicoles (Lièvre variable, Marmotte et 
Bouquetin) caractérisent la fin du Tardiglaciaire. Les causes peuvent être 
diverses et combinées : effet de l’accélération du réchauffement daté vers 
12700 cal. BC, effet de la compétition entre espèces et effet du comporte-
ment des groupes aziliens qui ont réorienté leur subsistance sur d’autres 
espèces, chassées dans un milieu encore ouvert.

Mots-clés
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Abstract
This paper deals with the process of faunal recomposition that occurred 

during the Late Glacial in the Jura and northern French Alps, based on a 
critical analysis of the faunal spectra and radiocarbon dates. More than 
fifty AMS radiocarbon dates of different faunal species allow a chronology 
of the faunal transition to be suggested. 

A first phase has been identified for the second part of the Older Dryas 
with a decrease in large-sized taxa (woolly rhinoceros, mammoth and car-
nivores) which were an important component in previous ecosystems and 
were still represented in the faunal assemblages dated to the beginning of 
the Late Glacial. During the 13th millennium cal BC three large cervid 



INTRODUCTION

Dans le massif jurassien, la déglaciation s’est 
déroulée en plusieurs phases calées entre 22000 et 
17000 cal. BC, d’après la corrélation établie entre les 
indices sédimentaires témoignant des variations du 
glacier jurassien et les fluctuations climatiques globales 
(Campy et Richard, 1988 ; Buoncristiani et Campy, 
2004) (fig. 1). Le glacier Isère-Rhône, étendu sur une 
bonne partie des Alpes du nord françaises, s’est égale-
ment retiré par phases successives (Monjuvent et 
Nicoud, 1988). Malgré des problèmes de datation de 
ce processus (Schoeneich, 1998), celui-ci pourrait avoir 
débuté avant 20000 cal. BC dans les zones de basse et 
moyenne altitude (ex. Girardclos et al., 2005). Libérés 
des glaciers, les sols mis à nu ont été soumis à une 
érosion importante : des masses énormes de sédiments 
transportés par les cours d’eau ont été accumulées dans 
les lacs sous forme de couches de graviers grossiers 
généralement stériles en matériaux organiques. Ce n’est 
qu’à partir de 17000-16000 cal. BC qu’un fonctionne-
ment des lacs et un processus de recolonisation végé-
tale sont enregistrés dans différentes régions. Une 
végétation dite steppique composée d’Herbacées, de 
plantes héliophiles (dont Artemisia, Chenopodiaceae) 
a progressivement colonisé ces sols nus sous forme 
d’étendues gazonnantes (notamment Richard et al., 
2000 ; Bégeot et al., 2006), ce dans un contexte clima-
tique aride et froid (températures estivales maximales 
comprises entre 9 °C et 12 °C et moyenne annuelle 
proche de 0 °C) (Magny et al., 2006 ; Peyron et al., 
2005). Puis une première expansion d’arbustes pion-
niers est enregistrée durant la deuxième partie du Dryas 
ancien (vers 13500 cal. BC dans les Alpes du nord) 
marquée par le développement du Genévrier (Juni-
perus) dans les Alpes du nord ou par celui de l’Argou-
sier (Hippophae) dans le Jura méridional, vers 900 m 
d’altitude (Bégeot et al., 2006).

Une augmentation des températures d’environ 5 °C 
(température estivale maximale d’environ 16 °C, com-
parable à l’actuelle) vers 12700 cal. BC coïncide avec 
le début du Bølling (Magny et al., 2006 ; Peyron et al., 

2005). Une colonisation généralisée des arbustes hélio-
philes est alors enregistrée et des peuplements de 
bouleaux (formes naines et haute) s’installent jusqu’ à 
1 730 m en Beaufortain et jusqu’à 1 330 m en Belle-
donne (David, 2001 ; Bégeot et al., 2006). Une succes-
sion d’oscillations climatiques de plus faible amplitude 
ponctue le réchauffement climatique de la fin du Tar-
diglaciaire. Elles se traduisent par des fluctuations des 
courbes polliniques. Un nouveau pic de réchauffement 
est enregistré qui marque le début de l’Holocène. 

Une expansion du peuplement humain depuis le 
Sud-Ouest de la France vers les zones plus septentrio-
nales caractérise cette période. Selon un modèle pro-
posé par F. Djindjian, le passage du bassin de la Loire 
inférieure au bassin de la Saône (Solutré, la Croze sur 
Suran, la Colombière, Grappin) correspondrait à une 
deuxième étape de repeuplement dans des sites de 
basse altitude, suivi, dans une troisième étape, par le 
franchissement du Doubs vers la haute vallée du Rhin 
(Djindjian, 2000, p. 101). Plus récemment, une pro-
gression du peuplement de l’ouest vers l’est du Rhône 
jusqu’aux premiers contreforts des massifs subalpins 
(jusqu’à 1 000 m d’altitude) a été proposée (Bintz, 
2002) sur la base des dates sur os de Renne obtenues 
dans le cadre du PCR.

Des vestiges fauniques issus des niveaux Magdalé-
nien moyen du niveau C de la grotte Grappin à Arlay 
(Jura) ont été récemment datés (dates AMS) vers 18000 
cal. BC 1 pour le Renne et vers 16700 cal. BC 1 pour le 
Cheval (Cupillard et Welté, 2006), soit durant la fin du 
processus de déglaciation de la région. Si les âges 
obtenus à Arlay (dans l’attente qu’ils soient confortés 
par d’autres données) datent bien des occupations 
humaines, ils indiqueraient alors une phase de repeu-
plement plus précoce que celle généralement envi-
sagée.

Les plus anciennes dates obtenues sur os de Renne 
(Bridault et al., 2000) attestent d’un ensemble d’occu-
pations (sites de la Colombière, Neuville-sur-Ain, Ain, 
de la Croze sur Suran, Saint-Martin-du-Mont, Ain et 
du Calvaire III, Saint-Romans, Isère) centrées sur 
15300-15100 cal. BC 1, c’est-à-dire dans un contexte 
climatique froid et dans un environnement steppique. 

species (red deer, elk, reindeer) were present (at least seasonally) in the 
environment. The retreat of reindeer from eastern France, dated to 12300-
12100 cal BC with no reappearance in France during the Last Cold Oscilla-
tion (YD) is one of the most striking pieces of evidence of the acceleration 
of an irreversible process. Increased warming around 12700 cal BC, inters-
pecific competition and behaviour of the Azilian groups with a change in 
their subsistence strategy may have been determining factors.

Red deer populations expanded significantly at that time in an open 
environment and became the main large game hunted by Azilian groups. 
The decrease of the frequencies of Horse, together with alpine and rocky 
taxa (mountain hare, marmot, ibex) is also a distinctive pattern of the 
process at the end of the Late Glacial.

Keywords
Late Glacial – faunal records – radiocarbon dates – reindeer – red deer.



À partir de 14000 cal. BC, l’abondance des sites 
archéologiques datés souligne une forte occupation de 
ces régions.

Le Renne, qui a constitué un des principaux gibiers 
chassé durant le Paléolithique supérieur, disparaît du 
corpus régional peu avant 12000 cal. BC (cf. fig. 1). 
Cette disparition est un des faits les plus significatifs 
de la recomposition faunique. Elle correspondrait à une 
phase d’accélération d’un processus qui s’exprime 
durant le Tardiglaciaire. Que sait-on de cette recompo-
sition et de son déroulement dans le temps ? Dans 
quelle mesure cette documentation traduit-elle égale-
ment des choix cynégétiques ? Nous reprenons ici ces 
questions, en tentant d’affiner un scénario chronolo-
gique sur la base d’une analyse critique des données 
dont nous disposons.

Démarche

Un travail de recension entrepris au début de ce 
programme collectif de recherche a permis d’identifier, 
pour le Tardiglaciaire, une quarantaine de sites archéo-
logiques ayant livré de la faune, répartis dans le Jura 
et les Alpes du nord (sur un axe allant du Doubs à la 

Drôme). En raison des problèmes de résolution strati-
graphique, du manque de dates et du fait que les séries 
fauniques de cette période ont rarement fait l’objet 
d’une étude détaillée ou d’une révision récente, une 
analyse critique des données s’est imposée comme 
préalable à toute synthèse. Nous avons alors entrepris 
de reprendre et de discuter les associations fauniques 
sur la base de datations radiocarbone directes afin de 
préciser un scénario régional d’évolution de la faune 
déjà esquissé (Bridault et Chaix, 2002). Ce travail 
s’articule directement avec les recherches menées par 
D. Drucker et H. Bocherens (ce volume) dans le but 
de contribuer à la caractérisation des dynamiques des 
écosystèmes anciens.

Le corpus de dates spécifiques que nous avons réuni 
comprend pour partie des dates conventionnelles réali-
sées il y a plus de quinze ans et des dates AMS obtenues 
récemment sur des échantillons fauniques rigoureuse-
ment sélectionnés (Bridault et al., 2000 ; Cupillard et 
Welté, 2006 ; Oberlin et Pion, ce volume). L’utilisation 
et la comparaison de ces deux types de dates posent 
problème en raison de phénomènes de contamination 
d’échantillons et d’imprécision des comptages qui ont 
souvent affecté les résultats anciens et plus particuliè-
rement les dates sur os, systématiquement plus jeunes 

Fig. 1 - Cadre chronologique et climatique du Tardiglaciaire et de l’Holocène ancien. a : relations entre les variations glaciaires sur le mas-
sif jurassien et les données isotopiques du δ18O issues du forage GISP2 (Groenland ; Grootes et al., 1993) fondées sur les observations sé-
dimentologiques (d’après Buoncristiani et al., 2002, p. 33) et position chronologique des derniers rennes datés dans le cadre du PCR ; b : 
extension maximale des glaciers würmiens-moraines internes (d’après Tillet, 2001, p. 20) et localisation des sites d’où proviennent les 
rennes datés dans le cadre de ce PCR.



Tabl. 1 - Spectres fauniques de sites du massif jurassien (X : présent, XX : abondant). * courbe de référence : intcal04.

Mag m = Magdalénien moyen ; Mag sup = Magdalénien supérieur ; Mag = Magdalénien ; Az = 
Azilien ; Az an = Azilien ancien.
Birs E : Birseck-Ermitage, Arlesheim BL, CH ; BN : la baume Noire, Frétigney, Haute-Saône ; 
Cab : Cabônes, Ranchot, Jura ; Chen : la Chênelaz, Hostias, Ain ; Ches : Chesselgraben, Erschwil, 
SO, CH ; Colom : la Colombière, Neuville-sur-Ain, Ain ; Croz : la Croze sur Suran, Saint-Martin-
du-Mont, Ain ; Gra : Grappin, Arlay, Jura ; H-C : Hauterive-Champréveyres, Hauterive, NE, CH ; 
Mann : Mannlefelsen I, Oberlarg ; Moll : Mollendruz- abri Freymond, Mont-la-Ville, VD, CH ; 
Mon : Monruz, Neuchâtel, NE, CH ; Neu : Neumühle, Roggenburg, BE, CH ; Raill : la Raillarde, 
Sault-Brenaz, Ain ; Risli : Rislisberghöhle, Oensingen, SO, CH ; Roch : Rochedane, Villars-sous-

Dampjoux, Doubs ; Rom : les Romains, Pierre-Châtel, Ain ; Scha : Schachlete, Dittingen 
BL,CH.
1 : Lejay, 1922 ; Cupillard et Welté, 2006. 2 : Mayet et Pissot, 1915 ; Movius et al., 1956 ; Guérin 
et Faure, 1987. 3 : Desbrosse, 1976 ; Rouch, 1991. 4 : Bridault et Chaix, inédit. 5 : Bouchud et 
Desbrosse, 1973 ; Chaline, 1972 ; Desbrosse et Prat, 1974. 6 : Morel et coll, 1997. 7 : Stampfli, 
1983. 8 : Chaix et Fischer, 1998. 9 : Cupillard et al., 1988 ; Auguste, 1990. 10 : Cartonnet, 1989 ; 
Jeannet et Cartonnet, 2000. 11 : Bridault, 1993. 12 : Leesch et al., 2004. 13 : Rentzel et al., 1999. 
14 : Desbrosse et al., 1991 ; Bridault, inédit. 15 : Rehazek, 1995 et 2000. 16 : Sedlmeier, 1982. 17 : 
Stampfli, 1971. 18 : Bridault, 1991 et 1993.



Tabl. 2 - Spectres fauniques de sites des Alpes du nord (X : présent, XX : abondant). * courbe de référence : intcal04.

Ban : Bange, Allèves, Haute-Savoie ; Char : Pas de la Charmate 1, Châtelus, Isère ; Calv : abri du Calvaire III, Saint-Romans, Isère ; Dou : les Douattes 
(fouilles A. Jayet), Musièges, Haute-Savoie ; Dou E : les Douattes secteur est (fouilles G. Pion), Musièges, Haute-Savoie ; Freyd : les Freydières, Saint-
Agnan-en-Vercors, Drôme ; Etr Ta : Étrembières (Veyrier) abri Taillefer, Étrembières, Haute-Savoie ; Etr Th : Étrembières (Veyrier) abri Thioly, Étrem-
bières, Haute-Savoie ; Fru I : la Fru aire I, Saint-Christophe-la-Grotte, Savoie ; Fru III : la Fru aire III, Saint-Christophe-la-Grotte, Savoie ; J-P1 : grotte 
Jean-Pierre 1, Saint-Thibaud-de-Couz, Savoie ; J-P2 : grotte Jean-Pierre 2, Saint-Thibaud-de-Couz, Savoie.
1 : Gaillard, 1938 ; Bouchud, 1956. 2 : Pion dir., 1990 ; Pion, 1997. 3. Bintz, 1994 et 1995 ; Lequatre, 1994. 4 : Jayet et Amoudruz, 1931 ; Jayet, 1943 ; 
Desbrosse et Girard, 1974 ; Rouch, 1991. 5 : Jayet, 1937 et 1943 ; Stahl-Gretsch, 2004. 6 : Jayet, 1937 et 1943 ; Stahl-Gretsch, 2004. 7 : Pion, 2000 ; 
Chaix, inédit. 8 : Chaix, 2002. 9 : Bouchud et Desbrosse, 1973.



que celles réalisées sur d’autres matériaux (Schoeneich, 
1998). Ce problème a été considérablement réduit grâce 
aux progrès des méthodes de datation et grâce au pro-
tocole de sélection des échantillons fondé sur une iden-
tification ostéologique (espèce et individus), d’extraction 
et de vérification du collagène (Drucker et al., ce 
volume) mis en place dans le cadre du PCR. C’est 
pourquoi nous raisonnerons principalement à partir des 
dates AMS calibrées, tout en tenant compte du plateau 
radiocarbone du XIIIe millénaire (Stuiver et al., 
1998).

Au total, 31 dates sur vestiges de Renne (Rangifer 
tarandus) réalisées dans le cadre de ce PCR ont permis 
de documenter sa présence et sa disparition dans les 
faunes chassées de ces régions (Bridault et al., 2000). 
Une vingtaine de dates AMS 2 réalisées sur d’autres 
espèces animales complètent cette documentation et 
permettent de discuter la coexistence d’espèces aux 
valences écologiques aujourd’hui différentes. C’est 
ainsi que l’on peut commencer à s’interroger sur la 
nature de la recomposition des spectres fauniques et de 
ses variations dans le temps et dans l’espace. 

LES SPECTRES FAUNIQUES DE LA PHASE 
ANCIENNE : 18-14 Ka CAL. BC

Les ensembles fauniques connus pour la période 
comprise entre 18000 et 14000 cal. BC proviennent de 
sites en grotte ou sous abri localisés à des altitudes 
inférieures à 300 m, à l’exception du site de la Fru 
(570 m). Une quinzaine d’espèces de grande faune 
composent les spectres du massif jurassien (tabl. 1), 
contrairement aux spectres alpins (tabl. 2). Le Renne 
et le Cheval (Equus ferus) sont les plus fréquemment 
représentés et les plus abondants. Le Mammouth 
(Mammuthus primigenius), le Rhinocéros laineux 
(Coelodonta antiquitatis) et le Cerf élaphe (Cervus 

elaphus) sont uniquement documentés dans les spec-
tres jurassiens de cette phase. Les Bovins sont repré-
sentés par l’Aurochs (Bos primigenius) et le Bison 
(Bison sp.). Le Bouquetin (Capra ibex), la Marmotte 
(Marmota marmota), les lièvres (Lepus timidus, Lepus 
europaeus) et les renards (Alopex/Vulpes) sont attestés 
dans les deux régions. Enfin certaines espèces de Cer-
vidés (Megaceros, Capreolus), le Sanglier (Sus scrofa) 
et des Carnivores : Loup (Canis lupus), Hyène des 
cavernes (Crocuta crocuta) et Ours des cavernes (Ursus 
spelaeus) font partie des espèces rarement attestées.

Que traduit la richesse taxinomique de certains 
spectres ? Une réalité paléoécologique et cynégétique 
ou une hétérogénéité de ces ensembles (suggérée éga-
lement par la présence de taxons domestiques dans 
certains cas) ? Dans l’état actuel des recherches, les 
datations radiocarbone d’espèces animales permettent 
d’apporter des éléments de discussion.

Comme nous l’avons dit plus haut, les résultats des 
datations anciennes sont souvent entachés d’erreurs, 
comme par exemple le rhinocéros de Rigney et les 
rennes de la grotte Grappin (cf. infra fig. 2 et tabl. 3). 
C’est pourquoi nous raisonnerons principalement à 
partir des dates obtenues à l’accélérateur (AMS).

Entre 18000 et 17000 cal. BC, Renne et Rhinocéros 
sont attestés dans le Jura, sans que l’on puisse préciser 
si leur présence était saisonnière ou non. Cheval, 
Hyène et Mammouth sont également documentés par 
un ensemble de dates centrées sur 16700 cal. BC. 
Enfin, un dernier groupe de dates centrées sur 14600 
cal. BC atteste le maintien du Renne et du Rhinocéros 
dans ces régions ainsi que la présence du Glouton 
(Gulo gulo) et vraisemblablement celle du Bison (fig. 2 
et tabl. 3). L’association de ces espèces est caractéris-
tique des steppes arctiques et des toundras. Qu’en 
est-il des autres espèces représentées dans les mêmes 
ensembles fauniques pour lesquelles les informations 
chronologiques manquent ? 

Tabl. 3 - Dates radiocarbone de différentes espèces animales de la phase ancienne. 
Les dates ont été calibrées selon la courbe de référence intcal04 avec le logiciel calib 5.0.1.



Si l’Ours des cavernes est bien attesté durant le 
Paléolithique supérieur ancien, la période de sa dispa-
rition est encore mal précisée. Les trouvailles de l’abri 
Dufaure et d’Ekaïn dans les Pyrénées semblent monter 
que cette espèce survit encore au Mésolithique (Guérin 
et Patou-Mathis, 1996, p. 172). Ce sont les échantillons 
datés à la grotte Goyet en Belgique qui ont donné l’âge 
le plus jeune connu pour l’Europe de l’Ouest pour 
(20740 ± 140 BP, soit un âge médian de 23000 cal. 
BC) (Athen et al., 2005). En Savoie, le spécimen le 
plus récent, à la balme à Collomb, est daté de 24160 
± 370 BP (Argant et Argant, 2004). Dans l’état actuel 
des recherches, l’Ours des cavernes attesté dans les 
ensembles attribués au Magdalénien moyen pourrait 
signaler un mélange avec des dépôts plus anciens.

On peut également s’interroger sur la contempora-
néité d’autres espèces (Cerf, Chevreuil, Sanglier, 
Martre et Blaireau) avec les précédentes. Des datations 
directes permettraient une validation.

LES SPECTRES FAUNIQUES DE LA PÉRIODE 
COMPRISE ENTRE 13,9-12 Ka CAL. BC

Durant cette période, la documentation est plus 
fournie. Les sites sont implantés à des altitudes com-
prises entre 216 m et 1 088 m. Le nombre d’espèces 

mammaliennes composant les ensembles fauniques est 
variable selon les sites, dans les Alpes du nord (entre 
3 et 14) comme dans le massif jurassien (entre 1 et 22) 
(cf. tabl. 1 et 2). 

On enregistre la perte de certains taxons représen-
tatifs d’écosystèmes « anciens » : Mammouth, Rhino-
céros laineux, Hyène des cavernes ont désormais 
disparu des spectres, ainsi que l’Ours des cavernes, 
remplacé par l’Ours brun (Ursus arctos). En revanche, 
le Lion des cavernes (Panthera spelaea) est attesté 
dans le Magdalénien de Ranchot (détermination de 
D. Armand) (Auguste, 1990). 

Le Renne et le Cheval sont toujours les espèces les 
plus fréquemment représentées, suivis du Bouquetin et 
du Cerf, puis du Lièvre variable et de la Marmotte, 
particulièrement abondante durant cette période y 
compris à basse altitude (Bridault et Chaix, 2002 ; 
Cartonnet, 1989 ; Desbrosse et al., 1991 ; Monin et al., 
2006). Sanglier, Bovins, Chamois (Rupicapra rupi-
capra), Chevreuil, Lièvre commun, Renards, Loup, 
Blaireau et Glouton sont plus occasionnels. L’Élan 
(Alces alces), espèce rare, est cependant relativement 
mieux documenté durant cette phase, tant dans le Jura 
méridional que le nord des Alpes (cf. tabl. 1 et 2). 
Plusieurs dates (Gay et les Douattes) (Oberlin et Pion, 
ce volume) attestent sa présence entre 13000 et 12000 
cal. BC.

Fig. 2 - Dates radiocarbone de différentes espèces durant la phase ancienne de la sé-
quence. En italique les dates conventionnelles (cf. tabl. 3). Les dates ont été calibrées 
selon la courbe de référence intcal04 avec le logiciel calib 5.0.1.



Qu’en est-il, une fois encore, de cette richesse taxo-
nomique ?

Le niveau magdalénien (couche 5) des Douattes 
(Musièges, Haute-Savoie) permet de discuter la 
contemporanéité des différentes espèces. En effet, le 
Renne y prédomine parmi 11 espèces de mammifères, 
dont l’Élan, le Cerf et le Cheval (fig. 3). La compa-
raison des dates obtenues sur ces différentes espèces 
ne montre pas de différences statistiques significatives 
(test t), à l’exception de la date du Renne la plus haute 
(Ly-1852) (fig. 3). La coexistence, dans l’environne-
ment du site, du Renne, de l’Élan, du Cheval et du Cerf 
(dont les dates se recouvrent autour de 12100 cal. BC) 
est donc plausible (cf. fig. 3). 

C’est également durant cette phase que la proportion 
de vestiges de Cerf devient plus élevée que celle du 
Renne, comme dans le Magdalénien d’Hauterive-
Champréveyres secteur 2 (Leesch et al., 2004, p. 44-
112) et dans le Magdalénien terminal de Rochedane 
(D1) (fig. 4). Dans cette série, les deux dates obtenues 
sur ces deux Cervidés ne présentent pas de différences 
statistiques significatives (test t et Khi deux) et se 
recouvrent autour de 12329 cal. BC.

À l’échelle régionale cette fois, la comparaison des 
dates AMS sur Renne et sur Cerf montre un recouvre-
ment net des valeurs, particulièrement à la fin du XIIIe 
millénaire où l’effet du plateau radiocarbone s’atténue. 
Cependant, un échantillon provenant de la couche 2 
des Douattes (CA 19, fouilles G. Pion) a livré la date 
la plus haute pour le Cerf dans cette région (12860 
± 100 BP, soit entre 13627 et 12936 cal. BC). Cela 
signifierait qu’à l’échelle régionale, Renne et Cerf 
étaient présents dans l’environnement des sites au 
moins dès 13000 cal. BC, au moins durant certaines 
périodes de l’année, dans un environnement végétal 
ouvert connaissant une première colonisation arbustive 
(Bégeot et al., 2006). La similarité des signatures iso-
topiques de ces deux Cervidés suggère qu’ils parta-
geaient un habitat semblable (Drucker et al., ce 
volume). Ces deux espèces étaient-elles présentes aux 
mêmes saisons dans l’environnement des sites ? La 
question reste ouverte, faute de données de saisonnalité 
pour les séries de Rochedane D1 et de Champréveyres 
secteur 2. La disparition du Renne dans le Jura et les 
Alpes du nord semble se produire sur une période de 
temps brève, sans qu’aucun changement de régime 
alimentaire (indice d’adaptation au changement de 

Fig. 3 - Les Douattes (Musièges, Haute-Savoie), couche 5 (fouilles G. Pion) : composition du spectre fau-
nique (détermination L. Chaix, NRD = 154) et dates radiocarbone AMS des espèces d’Ongulés de cette 
couche. Les dates ont été calibrées selon la courbe de référence intcal04 avec le logiciel calib 5.0.1.



milieu) n’ait été enregistré par les signatures isotopi-
ques (Drucker et al., ce volume). 

LES SPECTRES FAUNIQUES 
DE LA FIN DU TARDIGLACIAIRE 

(11,9-10 Ka CAL. BC)

En effet, les derniers rennes sont attestés vers 12300-
12000 cal. BC, supplantés par le Cerf dont les vestiges 
deviennent prédominants dès l’Azilien ancien, comme 
à la Fru (Bridault, étude en cours) où 3 nouvelles dates 
centrées sur 11800 cal. BC ont été obtenues sur cette 
espèce. Cheval, Bouquetin, Marmotte et Lièvre variable 
se raréfient à l’Azilien récent, tandis que le Cerf 
continue d’être la principale espèce chassée à Roche-
dane (C’1 et B), à différentes périodes de l’année 
(Bridault, 1990, 1993 et 1994) et que le Chevreuil et 
le Sanglier deviennent plus fréquents tout en étant peu 
abondants comparativement à la configuration mésoli-
thique. Martre, Blaireau et Chat sauvage deviennent 
des espèces régulièrement attestées. Les rares séries 
coïncidant avec la dernière oscillation froide n’enre-
gistrent guère de modification dans le sens d’une réver-
sibilité de la composition des spectres fauniques. Par 
conséquent, le processus engagé se poursuit en se 
stabilisant.

QUELLE RECOMPOSITION ?

Après le Pléniglaciaire, les premières occurrences 
du Renne puis du Cheval dans le Jura se placeraient 
durant une période correspondant à la fin du processus 

Fig. 5 - Dates radiocarbone AMS des rennes et des cerfs pour les sites du Jura méridional et des 
Alpes françaises du nord entre 13500 et 12000 cal. BC environ (d’après Bridault et al., 2000 ; 
Oberlin et Pion, ce volume). Les dates ont été calibrées selon la courbe de référence intcal04 avec 
le logiciel calib 5.0.1.

Fig. 4 - Rochedane (Villars-sous-Dampjoux, Doubs), couche D1 : com-
position du spectre faunique (détermination A. Bridault, NRD = 44) et 
dates radiocarbone AMS des espèces d’Ongulés de cette couche. Les 
dates ont été calibrées selon la courbe de référence intcal04 avec le lo-
giciel calib 5.0.1.



de désenglacement des zones de basse et moyenne 
altitude. La présence de ces espèces témoigne-t-elle 
d’une recolonisation de zones qui s’étaient dépeuplées 
ou identifie-t-elle la proximité de zones refuges 
locales ? Une première phase de recomposition fau-
nique s’enregistre durant la deuxième partie du Dryas 
ancien. Elle est marquée par la perte de taxons de 
grande taille (Rhinocéros laineux, Mammouth, Carni-
vores), présents de longue date et caractéristiques 
d’écosystèmes de type steppe à Mammouth (sensu 
Guthrie, 1984) (fig. 6). 

S’ensuit alors une phase débutant dans le XIVe mil-
lénaire cal. BC, durant laquelle les spectres fauniques 
traduisent un milieu peuplé d’espèces d’Herbivores 
fréquentant aujourd’hui des habitats dissociés (Renne, 
Cheval, Bouquetin et peut-être Cerf). Durant le XIIIe 
millénaire, la coexistence locale de plusieurs Cervidés 
(Renne, Cerf et Élan) est une configuration de « courte 
durée » signant un autre moment de cette recomposi-
tion qui s’opère dans un milieu encore ouvert. En effet, 
le processus semble s’accélérer : expansion démogra-
phique et territoriale du Cerf ainsi qu’émigration régio-
nale du Renne peu avant 12000 cal. BC. Les causes 
peuvent être diverses et combinées : effet de l’accélé-
ration du réchauffement daté vers 12700 cal. BC, effet 
de l’expansion démographique de certaines espèces 
(Cerf) entraînant une compétition entre Herbivores, 

etc. En cette fin du Tardiglaciaire, les grands Cervidés 
apparaissent donc comme une composante forte et 
pertinente tant des écosystèmes que des systèmes 
techno-économiques qui se réorganisent.

Ce processus de recomposition écologique se pour-
suit, comme en témoignent la raréfaction du Cheval et 
l’évolution du taux d’espèces aujourd’hui alpines et 
rupicoles (Bouquetin, Marmotte et Lièvre variable) 
dans les spectres de chasse de sites de basse et moyenne 
altitude. Cette évolution s’exprime cependant différem-
ment selon les régions : raréfaction absolue dans le 
Jura, alors que dans les Alpes, il s’agit plus d’une 
diminution de l’occurrence de ces espèces (au cours de 
l’Allerød) que de leur fréquence relative dans les spec-
tres de chasse qui peut rester élevée dans certains cas. 
Elle aboutit à une remontée en altitude de ces espèces 
à l’Holocène (Bridault et Chaix, 2002).

Comment alors interpréter cette évolution marquée 
par l’importance de la chasse au Cerf qui émerge à 
cette période et qui va durer plusieurs millénaires, 
jusqu’à la fin du Néolithique dans le Jura ?

L’exploitation du Cerf traduit une réorientation des 
économies de chasse qui se tournent, dès l’Azilien 
ancien, vers une ressource ayant colonisé une nouvelle 
niche écologique avant la disparition du Renne. Chasser 
le Cerf (au lieu du Renne) à l’Azilien ancien, en milieu 
ouvert (Drucker et al., ce volume), n’a probablement 

Fig. 6 - Schéma synthétique de la recomposition faunique durant le Tardiglaciaire dans le massif jurassien et les Alpes 
françaises du nord, fondé sur les archives faunistiques des sites localisés à basse et moyenne altitude et les dates ra-
diocarbone.
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pas impliqué une adaptation importante. En effet, on 
peut penser, sur la base des observations actuelles des 
hardes de cerfs en milieu non forestier (Clutton-Brock 
et al., 1982 ; Geist, 1999), que le comportement du 
Cerf à l’Azilien ancien était plus proche de celui 
d’autres espèces de milieu ouvert que de celui des cerfs 
de forêt. La chasse au Cerf présentait alors probable-
ment moins de contraintes et d’aléas que celle du 
Renne qui se raréfiait dans ces régions. Le Cerf consti-
tuait à la fin du Tardiglaciaire une ressource probable-
ment abondante, disponible à l’année, comme le 
montrent les saisons de chasse au Cerf à Rochedane 
(Bridault, 1993 et 1994), et plus « territoriale ». Cela 
rendait alors possibles de nouveaux comportements 
économiques.
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